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«nMgrgi les plus intéresaseets, où l'auteur 
«léiftoatft esse la demonratie. demi* ' " 
temps le» plus reculfo flu jncryén-age. 
cegae de," lutter pour obtenir le droit de, 
traaaUter nWMettt . 

Ce sont eVerboM ies artisan», les mnr-
rnantla;, tes petits' ipflrJstrielB. puis les 
ouvriers, (en rpwyeu,vres,. èdfin les der
niers des prolétaires, qui tous, les .un» 
après I-esanrrea, m .retient a la conquête 
du ttMftlHfbre. - . 

• e feMUfeir*fc*»ni i *w>n- le droit *le 
travailler, v«leV l'aapoir des .générations 1 
On voit que c'est tout h» 'r ou traire de là 
théorie du « Droit a la paresse » 

Mais notre ccilabofatè^r r/avart /•««&: 
0*4 Sôuift^ une ,rétttt*hûp Inutile fde la, 
Sr»ehurtde M. Paul Laiargue, car son 
arlicle .qui vital de paraître dans la nou
velle revue tv-Hr]******, ltrl «tait été 
adresse quc l^ej^otpa avant l'ouverture 
de la péri< 

Le droit aa travail. M rrrèw fondam*n«elet 
fers de tous Uw autree, Mas toquel aeoun 
droit n'asist*, le droit hettwel par médisant, 
l'homme du moyen âge ne l'a pas. Le travail 
eau* oraenier* proprtik* éèesneo taire, qui p: 

l'acheter poertant, n'importe de 
quelle manière, par toute* les humiliatione, 
p i r le servsge, la domesticité,etc . . . . 
. i l n'y • fltrt'ii"mTa|j IIT travail qui mérite 

m, de travail légitime, que celui dont 
- -w>orlul-ni*m«ftpour l'homme retire foefruft»1 

lei i en». Le truy#*J,yui. |sxr «a nature môme 
et par se» con'ailions, ne doit pas et ne peut 
p u aboutir i la propriété, ion résultat naturel, 
eoa couronnement et sa consécration, c-' la
beur radicalement stérile ponr l'homme qui 
rfytrwe.-esluoTaft monetru^ux qui aréenô 
et qui règne encore chez les peuples les plus 
civilise*,, dan* des proportion» qai ne nous 
frappée* pas, tenl que bous en avons ihnbl-
M k 

. . . _û y trcruverait le fondV 
ataeat de tmrte Servrtuds, et la plèbe éternelle 
«ne* les Itowaio-, en moyen-âge, de - -

jie patrons, 1 y s 

aoed'anj«nt*t puisaccomplir on chaf-d'osuvre 
.suotm* d'argent toujours plus forte, chef-
d'œuvre toujours plu* difiluie d'année en 
anné». A la porta de lu elté du travail te lie 
pent daa sphinx qai donnent des énigon-ï à 
deviner, des problème* incolubW i résoudre, 
et ai l'apprenti, le compat(uon, l'étranger ne 

dfia: -Pax^wot pas i réaliserl'impossible, H ne aéra 
pas reçu dans la communauté des homme-
qui travaillent librement. 

A la firTil 
de maître», a 
veaux; le droit au travail sera héréditaire. 

"Lfs flls reprendront le métier de leur pVre 
«ava passer par les épreuves: ils possèdent 
-«•droit au.Ira*ail, A r industre et au com-

ierce par le privilège de la conquête et de la 
listante. Les communauté! ne se renouvel
ât plus. Elles font closes et murée* : le tra-
n l va dégénérer et périr ri Turgot n 'arrve 

pa», et la Révolution derrière lui. 
Henri IV avait bien d t qne tous ceux qui 

lui paieraient de d x à trente livras auritient 
la droit de travailler et de a'é'ab ir, sans en 
demander la permission aux corporations de 
maîtres. Mais il s'agissait toujours de payer 
«t comment ceux qui n'ont jamais joui de la 
liberté du travail pourraient-Us payer? an
nuité, l'ordonnance du roi n'était-pas prati
que; et c'eat en vain qu'on aurait acheté 
d Henri IV le droit au travail, on n'aurait 
paa trouve àl'exercer ntilemwnt, bois,] un les 
corporations tenaient toute la ville. Goûte 
que coûte, il aurait fallu les payer aprésavoir 
pavé le roi en vain. 

Tous les parias, tous les exclus, tous les 
étrangers de la cité du travail, compagnons, 
garçons et manoeuvres, valets et vilains, les 
sans-travail et les sans-patrie, qu> erraient 

' des murailles garnies de pqnee et 
1 des foaaée qui protègent la république 
du travail, tous les prolétaires, aux

quels on Interdit même l'espérance, le rêve 
lisant et consolateur d'un foyer futur, la 
le sans nom qui n'est pas organisée, lu 

poussier* instable mais consciente, se préoc
cupa de se fixer n son tour, de sa donner une 

nstitution et de* loi*, un* ligure humaine, 
de pouvoir entin travailler comme de eteia 

hommes ; elle voulut avoir sa pari dans l'ex-

Des association* d'nû nouveau genre 

nautèsde bourg*-* 

ici étés 
m que les counuu-

• ei ue patrons, ouverte* 
lampagnes, aux vagabonds 

peuples; ce sera 1P. commune des exilés, la 
patrie idéale des parias. Ils se reconnaissent 
entre eux an premier coup d'œil ; ils se sen-

parents, compatriotes et camarade* 
J qu'ils n'ont ni terre, ni outils, m 
-u. et ils se créent entre eux une 

e qui est la pairie *>piri-

lea campagnes ; 
pacUlijUument ils mettent leurs bras a louer • 

r le pri 
arenande 

i les autres. 
tet et de vendre, ledroit d'avoir une boutiqi 
darde moetar une forg*. Logiqnem -ut, fis ne ; les r^preonant, se prêtant t\ l'organisation do 
devraient j'éa y parvenir, car H» n'ont rien, l'atelier et pui- se rutireat ; ils rentrent volon 
pas méroejeltnre ét^rdee de leurs membres, tairemeot dans les vaguas et flottantes lé 

gions de l'inactivné, dont ils se sont fait 
aussi une forteresse et un empire on ils 
rois et citoyens. 

•t que d« lien on n* peut tirer 
parviennent que par'miracle et par 
miére infraction a la régie, en s'a 
par rua* et par mensonge, une part 
ami qui ne leur appartient pas. Ces esclaves tnorganiqi 
volent leurs maîtres pour racheter leur droit eux, et ou seuls ils se reconnaissent. Ils 
on travail; lia s'attribuent effrontément, j vent maintenant qu'on les Ira chercher, 
malgré lae lois et les constitutions les plus parce qu'an a besoin d'eux et qu' _ sea, ane part intime de ee qu'ils c 
duit, afin d* se mettre eti état de conquérir le 

Lorsqu'ils auront commencé a travailler 

rir s u , t avoir des M tel ers et des boutiqiiea 
associeront leurs efforts, ils créeront d»s 

BOiaerettoas et de* ligues. L'Eglise e'inquié-
tern.ee oaits-rèvoletioD, dont elle entrevoit 

i alors ' elle 
les interdisait et lea'condamnait 

Jfaas abonne dèsane» M peut plus arrêter 
la progrès des associations des hommes 
l t tHm;tUontghe*e*s l'argent et ils patent 
lie peinât la seigneur. Us paient l'évéque, ils 
paient le rai, lia p e i n t Veut le monde; ils 
raeaetsat ta droit de travailler et de posséder 
chaque faâa eue les anciennes souverainetée 
paonoaaait Mntre aux l'expropriation et ta 
eeAÛsoaUea. Ils ncbé tn t de belles bannières 
d> velours et ee soie, où Us agoras des «nitrU 
sont bradées en or, et «'abritant sous ces si-
ones révérés, toujours -payant, toujours la 
bourse ouverte, ils entrent dan* l'égltss, s'y 
iartallent ; lia eonqniérent ht nef et le chŒdr, 
Bêeonstrulsent des rbapelles & leur usoge 
antre lee aresaux de la c n t h M - ' 
et déjà une nouvelle forme d'u 

qn* des trônes: elles prient, assises, pendant 
qo* les prolétaires sont debout ou à genoux 
sar les dalles. Ries preodtont l'hôtel de ville 
comme elles ont pri» I*égli*e; «lies feront p>s 
eiymmnne». eil«a seront les milices comme 
«lies sont tes confrérie*. Elles marcheront 
auteur de laurs bannière» avec des iiailehar-
dès, daaarbalétwi et des anchas. Et lorsque ,1e 
trflgpeTir oq résèque «assiéra de reconr.r au 
«rsféme d'expropriation du travail, cette f*i* 
eflea a* ficher-nt et, au lieu d* paver, t l W 
comm^njwront j « r entier toutes les bouti-
qBas, la ?iU> reniera asua nourriture et s*m> 
trivufi; si cetrf> j.reuuére flémouslrstiun ne 
«ulfit )'»•«. elles prendront leurs armes et 
U reront d: s br.tallles b*r<-ïqu s. 

Les vy Jà i le.gr Uu/ devenues une de» 
yn\-*H.tàt flf r oj. nde : ma's ceux qui pat 
cnnejui* p*" ' pen> « ,forc*> de travuil, 1« 
1ruUae,fi*va<l, -*jppiiqas«»t mainienoit à 
l 'accacéM, ^ '• nion<vo|ia«r/le se guaar • t 
ta roi leur viendront en aide dans ruocompl— 
«eôleiit de ce .l^sâe",n : la réodallié prêtera 
aux fédération* de pulroai, et de maeabands 
lotflesMfCoursdt sa politique et de «es rè
gles. L*e**hVr "l fr oompt-'lrHarertnmdalée 
Sur le* Joojon- r o d . u X . L a boutique «uVa«r-
r M e r , St) cordonnier, du forgaron, c **t une 
baatiM«.'av*o noslientee et ••* ponts-levta. 

Un- c a>a-: des -eigneurs du travail • t de» 
rofc.4* I* bout q>ie -st Jbrmé"e, i laquelle la 
fotilfedespr^éteires do t a ion tour acheter 

La graissa de peada était. arltMiaeét sa 
dana le peuple, aouveratne pour la gsaJrtaon 
daa rliumatiemes. 

De la pendre de crâne rapè avait Tana ie -
ge nappréoiable de coubattre avec afâeaclté 
les attaquée (l'èpllSpsiê. 

Un ongle d'exécuté porté sur soi protégeait 
contre le mauvais oaii. 

Il n'y avait paa Jwsqn'a la corde qai ftp fut 
vendue par parcelles, assurant une réussite 
brillante k qai en portait dans n poche. 

Naturellement, le bourreau ne donnait pas 
pour rien toutes ces choses qui jouissaient de 
si mirifiques propriétés. 

Il tenait boutique ouverte d'onguents et de 
pommades variés fabriqués avec ta graisse 
recueillie sur le*corps des suppliciés. 

Gomme de ee temps, la prévention était gé
néralement moins longue qu'ujjourd'lrtri, les 
prévenus étaient exécutés avant d'avoir eu le 
tbmps de maigrir, état de choses qui plongeait 
le bourreau dans la fél cité. 

A l'heure actuelle, ces petits profits ont 
disparu. Lee corps des auppltciés appartenu* 
mût à ta Faculté de médecine et c'est a-peiae 
si un poliefer retors arrive de temps & antres, 
en manoeuvrant habilement, à se procuaV un 
peu de peau pour en faire fabriquer aptes 

Telle portefeu'Ile offert jadis a M. 5a.ce.et 
qui provenait d'nu lassbanu de k peap •> 
Praariai . 

M. De.bler n'a pas connu tous les avanta
ges que se sont partagés pendant des siècles, 
ses prédéceaseqr*. 

LesCabeché, lés Tristan et plus tard, les 
se ; t générations des Sanson, furent plus 
lujuwuxpeuf-Êtresouii le rapport dés bénéfi
ces annuels, mais aucun na fut aussi tran
quille que M. Duibler. 

Ce dernier a succédé à M. Roch, mort en 
187», «prés avoir fauché, dit-on, près de 
200 têtes. 

M. Roch comptait alors 06 une «le service 
qui lui eut mérité de nos jour* une mé

daille comme on en donne aux vieux eervi-
lenrs comptant ds longues années de service 
dîne lu même maison. 

M. Roch mourut laissant huit enfanta qui 
oui élé, sont ou seront probablement aide-
bourreaux st peut-être bourmaux eux-mêmes. 

Il y a ainsi des familles dans lesquelles'bu 
nobles traditions se perpétuent. 

M. Deibier avait, par sa nomination, ieté 
consternation dans celle famille dont les 

membres sont — par un étrange caprice du 
sort — des plus unis. 

M. Berge, gendre de M. Roch —avait as-
p r é & la mort de bon beau-pare, lui saccader 

tas son emploi. 
M. Oeibler était venu troubler l'aide-eaécu-

teur daaa ses plus chères espérances. 
Fort heureusement, H. Dsfbler va se ?etirer 

dans quelques mois. Berge a bon espoir. 
En attendant que l'exécuteur des Hautae-
îvres ait reçu avis du ministère que i* pen-

sion de retruite était liquidée, 11 vn dit-on se 
faire inscrire comme membre adhérant à la 
l,gied>»s anti-vivtsectionnistes. 

C'est étonnant comme en vieillissant, les 
gonts et les idées changent. 

E. LAORiLUÈRK-BSAL'CÙaC. 

«Me maître.-feal 
travailler. Et et _ 
n'oilt pa* d'argent, h» commencent par lire ' d'argent, ti* eonrœent'j 

' I I N " O M iulvra. r u » 

: le ofticielle du travail, i 

Euflo viennent Turgot, puis la Révolu
tion», puis notre troisième Hépublîque av^c 
les institutions nouvelles qu'elle apporte, 
et de plus en plusle travail est libre, l'era-

Eire du travail est ouvert à tous. L'avenir 
•a en développant encore l'œuvre des lie-

cles paasés. 
Noos regrettons de ne pouvoir pas don

ner tout .entier l'article de la Nouvelle 
Reçue, mais, nous sommes convaincus 
qse nos lecteurs trouveront ces passages 
parfaitement conformes & la vérité histo
rique et au développement des idées de 
justice dans notre société. 

Le G&rnet d^un Citadin 
U n h o a r r r a a m i n à\ l a r e t r a i t e 

M. Deibter, exécuteur des Hautes œuvres 
vient de solliciter du ministre de la justice, 
la liquidation de aa pension de retraite. 

de Paris, vulgairement "pp«l£ 'JJtarUtt 
par la Bodilé ehe»ie dans Uqnellfl se recrute 
sa clwatéie ordinaire, M. de Parle disoni-

"H-.'3, ce qui lui donne G9 ans 

U exerse dspais 1&6 une profession dans 
laquelle il y a de la morte-saison mais qui 

'en est pas pour c -la plus follichnnne. 
L'Etat lui alloue 5 000 francs d'apppointe-
enta par an, avec addit ou de 10,000 ^rancs 

pour l'entretien annuel de la mtchine. — 
Les aides étaut payés i. pari, M. de l ' ins 
occupe une situation as^ez urassemeat rétrl-
bwée, ce qui lut permet de prendre, même en 
dehors de l'exercice de *a profession, dta al
lures quelque peu tranchantes. 

Aujourd'hui, d'ailleurs, le métier de bour-
tea i est fscile. Il ne s'ag t plus, comme jadis, 
dfécarU-ler, an attachant soi-même I N mem
bre* *» | atient à la queue de chavaux fou
gueux, un de rouer en truppant le condamné 
a «ou;* de barre- d- fer jusqu'à dUlocatiun 
complet'- dee m'-uitire -, simple prélude k l'ex-
poffltton aur la rou . 

Le bourrenu no pend même plus. Il se con-
tente de presser nu bouton et le couperet 
tombe, ai . de Paris n» maintenant qu'un 
iresle a faire «an* le moindre effort apparent. 

La, besogne est oonsidérablenMal aiiupliliée 
et ai lea,Mppviateuenta sont encore relative* 
ment élevés, cela tient surtou» A la réproba
tion qui continue -le peser sur une prof es-ion 
pourtant tacite A exercer... même on voyage. 

D'autre part, 11 e-t équitable de maintenir 
•u bourreau un traitement rémunérateur car 
la profession avait Jadis de n.ultipbjs petits 
profits qui ont disparu avec 1 application inin
terrompue de l'instrument de Ouillotln. 

Quand auiri-foi» le bourreau pendait, il dé-
aartaine fraction de son 

jiiaflQs ; l'entendra avec les antoritée. Je ne 
safl pas na l l e forma las aoclaititas donne
ront cette année i U aaailasUUon, apali, a 
mon avis, cette forme ne peut être la même 
dans toutes les localités. 

Certes, je serais heureux queaous poissions 
enfin conquérir le droit de naauifaatar dans 1* 
rue, et |e m'étonne que bu répnbUcaie* de 

sciant na* d"aooofli «or ce 

prenne 
fstldn. 

— Ce serait désirable, n o û répond U. Csu-
meau. Mais je crains que le secrétariat du 
travail pa veuille se confiner pan* des attri
bution* purement économiques et ouvriéree. 
A mon sans, c est un tort ; car on ne peut, 
en matière sociale, «épurer le^quastiens poli
tiques des questions économiques qui sont la 
base mflma de la politique ouvritre et socia
liste, . 

Mon rêve serait que les eoeialwUs traitas
sent avec ['autorité de puisaanoe a puissance 
Ils diraient : • Laisaex-nouslaruje, atùis pre
nons rengagement d'y faire régner l'ardre. » 

imposition», de* frais de swtfceeaaan et 0> 
quelques atUrea, le tout moatnat * »Mù te. 
st qu* l'aetif, "IWIgrifirfiI'lir*** du sneM-
lier, était eitisad U fr. 

M Foatsaa larftait doac les lègrtalree & 
se montrer madealea aana leur choix. 

La r«coiniû*n4etion était pour la plupart 
des personnes inutile; leur choix était prét-
4eU»a»*B» faU. aUraaa^,tajeaeadeiBaa1a«aag 
un objet de peu de valeur, mais qai avait été 
porté quoticheunemaql par te général «u rai 
avait servi d*nn* manière journalière.. . 

Seul, M. Uvbkr avait, par lettre demandé 
le grand M M W ItfTRIvVe dn^l l juillet, 
une eapiseerle ornant le cabinet de travail et 
un antre objet de valeur. \MB antres se sont 
bornés i. chosirdea épini 

bien jolt; mais c'est aussi fort inutile quti m l 
cela ne doit ni ae peut étrolsuivi d'enét. 

Pour conclure, je sais pour toutes les for-
nés de mamtesutioa pacifique adaptéee à 
huuieur st au tempèrumept des manifes

tants et de l'autorité. 
A. la Bourse du Travail, où. noua nous 

rendons ensuite, on *st d'avis d» donner la 
plus grande solennité è la manifestation du 
1er met, faite i cette date et sana remise et 
organisée par les so in du secrétariat du tra-

— On cherche à faire du nouveau, -nous dit 
un délégué du syndicat. Pourquoi n'opgamse-
taif-oa p u » Pans un grand meeting inter
national auquel seraient conviés les citoyens 

plus en vue du socialisées d'au-delà dies 

V e i l l e n t 

bru jonrs; i'eacrteren cuivra poli que M. Ver 

de VhUrantigêant i 

DÉPÊCHES 
Service tïécial ttléçrmnMfu* m UlépK»niqm* 

iiuesde. Le congrès international de Bruxel-
"s a décidé que Jamais, et sous aucun pré-
ixte, la date ne serait changée. Par ce seul 
>iit, nous sommes liés et rien ne peut nous 

déttar. 
Notre neuvième congres annuel du 

ouvrier, qui s'est tenu u Lyon il y a 
où figuraient en 

, qui s 
peine, 

& 

aearVei pationa. IU devront payer uaesotsv &•>•**, divise en peau pesnjeu. 

Le Premier Mai 
Les manifestations socialistes et les 

élection* municipales 
Nous avons parlé déjà de la coïncidence' 

qui ae produira entre la fête socialiste et lés 
élections municipales. 

Les polémiques commencent mémo entre ' 
radicaux et gouvernementaux au sujet du I 
'tuogetnent de date des électioua. 
11 était intéressant de s'enquérir nuprés I 
>s socialistes en vue de ce que serait cette 
inée la grande fête du travail et nous œét-
nn textuellement KOUS les veux de nos réc
ura l'opinion de ces militants. 

P o e e l f c l l l a t e e e t e y n e U c a n x 

faveur de la journée de huit 
Ce jour-la, partout où il .y a des sociaUstes 

— et II y en a partout é présent — on tien
drait deil meetingft te matin et dans 1 après-
midi. Et.fr l'issus de ces réunions, las socle-

cipaux et généraux, députés conduiraient les 
citoyens au vole pour les liâtes socialistes. 

Pour ce qui est de ta forme k donner à la 
manifestation, c'est aux groupes et organisa-

de sommation aux pouvoirs public 
D corps élu ne siégeant le dimanche. 

Quelle que «oit la forme donnée A la manifes- ! 
tatlon et d'où que vienne l'Initiative, mes 
mis et moi nous sommes décidés A nous 
laintenir sur le terrain d'entente sur lequel 
ous nous tenons actuellement. 
Partisans résoins de l'union de tous les 

ocialistes, nous nous rallierons à toute ma
nifestation destinée A faire du 1er mat le jour 
des travailleurs. 

Note à peu prés Identique chez M. Vaillant 
è cette d nVrence prés que pour lui le 

Conseil des Ministres 
Paris, l'i janvier. — Dans le conseil tenu 

jeudi matin, les ministres ont commencé & 
s'occuper de In préparation du budget de 

dcel893. 
Le conseil s'entretint en outre de la ques

tion de la suppression de la censure. 
Le ministre des beaux-arts ne s'opposera 

pas à ce que la discussion de cette question 

titre d'essai te eappreseten, toutefois, il v 
drait réserver au gonvereetntnt i* droit de 
censure ponr le oas on un incident avec 
une puissance étrangère serait i redouter. 

M. Bourgeois a tait part an Conseil de 
son intention de nommer par arrêté une 
commission chargée de statuer sur les titres 
des candidntsaux palmes académique! 

Le projet de loi sur les association 
déposé dans les premieàs jours de la 
prochain 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Not tofltrmotturt parlementait** eau* télé-

traphtêHl d la date du M janvier. 
LA BÊA.NCR 

La séants est ouverte A E h. aoua la prèai 

eoastitné, iei secrésurw ' d'Age prennent plaes an 

La nomination 4*3 trois secré

tariat dut l rite en prtn 

jinent a 
1ère du f 

le célèbrent le 3 ou 4. 
D'ailleurs, la coïncidence des élections mu

nicipale, loin d'être un empêchement, est 
une raison de plus ponr manifester ce jour-

aile Bourse du Travail A celte date. 

C h e s H . H o u a a e t 
L" conseiller municipal dsClignanzourtsst 

un des représentants le« plus en \ue de 1 élé
ment modéré de la fraction socialise dite in
dépendante, élément qui forme la majorité 
• Un- les groupée et syndicats qui ne «opt ad
hérents A aucun d»» partis qu: se sont si 
longtemps disputé le monopole du socialu 

l'initiât va de l'organisation du 1er mal. Pas 
plus que M, Jules Guesde, af. Vaillant n'est 
d'avis de changer la date de la manifestation. 

L e e a s t a r o h l e t e e 
Nous avons vu encore un des meneurs du 

parti anarchiste, qui nous a fait la déclara-
tioa eu vante : 

— Indisciplinés par tempérament et, d'ail
leurs, ooavesacus que ta leste par eae erae-
nisation centralisée, ayant son mot d'ordre et 
•es chefs, centre l'organisation supérieure de 
l'Etat «st une vraie relie, h* a n a r c h i e s ont 
toujours, an pr ncipe, été nœtllM tant à une 
manifestation pacifique qu'A un combat dé
crété à jour fixe. Si quelques-uns d'ontre-eux 
ont donné la note violente a Vienne (Isère) 
en 1890. et A Clichy en 1891, c'est sans i lan i 
préconçu et plutôt entraînés pur le milieu. Il j 
est infiniment probable qu' ls seberneroat au 
rôle de spectateurs, agissant seulement si ; 
quelque éventualité sérieuse surgissait. 

Plus on va, d'à Heurs et plus ils ce désin-1 
téressent de cette procession populaire A jour j 

qu'ils traitent de • comédie comparable 

•târr 
Ont obtenu ; AU. pren ?i*TOix. Pourquerv de 

Boisserin 211 Laâserre V*. 
FH conséqieecoMM. Dren, Pourquery de Bnise-

rin el LiHierto, ayant obionv La majorité absolue 
' " iffrtgfl», Nont pr «limés* 

. Pierre Blanc. — Le 1 
la Cnainnre pour 18H2 él»nt co 
Ftoq.iei, élu président d* la Chambra, a prendre 
pitre na fnntcoil. 

Une double salve d'applaudissements accueille 
H. Pîorro BIUK A sa desoesrs de 1a tribun i. 

Discours de IL Floquet 
H Floquet en prenant possaiiion du lauteuil 

i gratitud» 

•nite rereeroiér M 
ai une occasion tr 
«JAWHM oolleaaae «, îj'eal oeeupé 

ï nouveau témoignage de con-
bten voirlu me donner. Je dots 
bureau, pwmsetre. CVw poar 

tré* «Rréable, iprèr 
fols d* plua, a_ 

•vinpatltiqoei féUcitstioas A solra cher Doven 
la vii.irnr p>ivsiq •<> .-r U mauté o.t llectuelle 
bleui crulire avac l'am et qui ttouva 4e is un canif 
tu ij luricVuidde j>«trioti*mp etdVrflftni démocrS-
UiiiisJèa.eMUIsve^rernlea nui pz\m°n>. in^ugarar 
nos travaux et «loridgr U IHpabliquo. 

• t . l r 

de tout le' monde, 
jours la date des éleclii 
inutile de nous lourm 

tenu A connaître 

e préoccuper 
•nantît, pou 

• lu gouverne-
a satisfaction 

uvançant de quelqaes 
>ns raunicipoles.bonc, 
•nter, si la quesUun se 

i tenant A la lettre de la 1*1, c 
électeurs municipaux 1< ' 
nous fenon. sugemau 

ger la date de notre manifestation. 
Et vo ri pourquoi : Nous sommes unis, 

certes, mais depuis si peu de temps qull res
tera forcément, dans les prochaines élections 
municipales, quelques traces de nos dlvlaions 
passées. Il y aura encore quelque* lucaUtés 
où les socialistes de divers.^ nuances s* nom-
bâtiront à Coups de bulletins. 

Mauvais moment, vous en conviendrez, 

r i.nr ffllre la €fe du travail, qui doit réunir 
unanimité d>e ouvriers socialistes. Poar ces 

à cela du tuffraye uni'vervef». lis sont tou
jours partisans de la révolte, mats cette ré
volte ils veulent l'exercer librement, a leur 
jour, A lsnr heure, et non au moment où le 
gouvernement provenu prend les disposition* 
coussinet* par la plu* élémsnta.re logique 

Il y a lieu, en outre, de considérer que le 
caractère du 1er mal, « cette fêle universelle 
du travail », selon l'expression socialiste, 
varie selon tes mllienr et le tempérament de 
diaqde peuple. Calme et legalitHire dans les 
pays saxons et germaniques, elle est un peu 
considérée par las anarchiste* Italiens et es
pagnols, pin tôt enthousiastes qu* raison
neurs, eonttne no signal de bataille et il ne 
serait paa imposai 1»!* que, prus ardents que 
leurs coreligionnaires de France. Us 
ce jour-l A, une attitude très résolu' 
deuxpaja. 

i applaudi ail diit 
i avons enlendjH 

t IraposNikle d'r tien ajouttr. 

i lininaiegr 
)• aemploï-

i vient de «e terminer. 

qa'en ouvrant celle session, votre Président qai 
«là un témoin assidu. r^nJe un oublie homaiage _ 

Ht* a employés 

CommeilfUe.it le prévoir, «H* 
it eoMacroei laùiscutsion si 

s prisse..t, 
i dans les 

si compliquée du tarif génèr.l des doaaneâët À 
lVitmen approfbrrdl An bndgel de IWW. ^haenn 
nppràùera »fton aa consciaast. 1M décl>iom qœ 
vous av*t présenté «t t'avasir le* juger*. Unes 
li ul le monde s accordera a tscomuJue que iaaaia 
aasemrdea ne M flvra i Un tttvnil plus conâeteh-
cieui, A des plos libre* rechercha*. A des plus sé
rieux effo U poar défaipr ia vérité du conflit «e* 
intérêt* DântraMa et donner satisfaction «m vosax 
de SM coin mettants. 

Il faut s-giiator saisi comme nne oâentalfori 
aérien** daim la ve!e des atrtéli'.ntiona otites, 
l'.nacriptioo «u budget du degré veinent snr le* 
iraoapiin* pir ohtmins d* far et Isa réformes d*e 
fr.Wda iusiios première «tapa 4e la réforme ju-

voua me piTdonnerex, Altssietira, aidanscait* 
u * ^ * ^ ^ ^ ^ ^ revue aommiir* de « J longa débats nécessaires 

U j ' i i n i ' mal* quelquèf*.* arides mm uprtt s'arrf'e svet 
8UCMN1M OH FfDOnt WHlIlIlffer, pl«fstrsi.rl,.*onv»attdet«nt(|e rfWur, «loqn^ita 

, V,, v que nous avons «eandu*. et il j-i irrrraTashT d'aa 
•oui mot, tut <* JÉBoeaaalaeta^ai 
mes avec edal «qui honoreront cette 

Dans les cûirt%pBSBjaW<ejBee 
eem dèlibérattoes/Ta CtraTri 

toujoun prS'firi i>cn eor&rT 
et de la dafente 

voua avei voléà tes prepoi . _ 
retr»**». de *eco«r* H *l pTpvovance, 
i.roit e u «aplevis *t o 
la aécurit* dt> trava«l«> 

. »ur Je Britéléee «a prwfl M a * 
inr les somme* duea pat loae«i-_.-_ 

U oréatiood'unefuxed* taeaesVser 
^ ^ VBXli. da Parie dafairi 

led«.v.1I.n»i^bil..M,s 

légats, 
ia son t 

"L 

du général Bonlanger détignés dans 
tamedt comme pouvant choisir, A litre de 
souvenir, l'objet qui leur conviendrait parmi 
ses meubles, armes «t bijout. 

M Foatana a eiposé aux légataires, dont 
plusieurs étaient représenté* par des manda
taires, entre autres Henri Rochofort, qui 
avait donné ses pouvoirs *Hf. Vervoort. que 
es héritiers du génétal Bottlanger s'éta.ent 
mi* d accord pour exécuter tas dernièras vo
lonté*, entant qu'il était possible; que 1c gé
néral ne uiaeait pas de dettes sntérienres, 
comme il U .déclarait dans, son testament, 
mais que la succession était pourtant grevée 
d un eesaU fermé du ivi leV eue facial, des ^:' Hoa <ta rf| gml< ttflouui fMuMrH, Ht ht inst 

«**rs* de* oMcfers de t* 1 lu . n i |W •iSai||W 
eestieee* A lepproTistoMeratat ses ssneas rerte* 
as lesase de g-awre 

Abandon liant su jugement de* ho 
foi. ce passé qui témoigne de notre 

mis vssgessffSstsiSSÈi 
lw œuvra, «n pAMnAb» non plo, u -
•MM*, i aMrtM i « t «Dr» k a n i . 
rfc d, proMHoi « da » n U m , 
por tulndé no. ontau .i«n< : t '| i j — i j 

de peopoWoes ereerves de h Maieàer*V,%ei'Mlj 
tïiBaea d'épargne, anr le privilège d* U ssnëwnéa 
rtaaoe. aar ta Crédll agricole, ewUVelsne* Hdi-
cuire. la compétence de. juges d* nais. I'MSW-
trage. Ej.aflUgooverrmmsnt a «aooacè aa'il dé-
ponrait prochiln.nu. ,t m p . ] . ' da loi Aria n-
I-Tté J'^uorialloa 

"nesauriH, g«m» Injustice, etigsr qn* eeMa 
^rnblé* r-iasc 

i notre, ilevoir. il aùi**'f>a4ra 5 

la différent 

prejei* : aula -j»nr reeipïer 
UIM fastdra foira »v«* sès*ée 

iiannné enlr* ro* mstfHniL 4'ati 
e aoiia tinpoeai- use jaèf*^ ,«»-

ire, si noue voul.n.s ,• i.,,:..r et laisser anre* 
)i>s un édifice modeste'Dlnltf&eB. , ^ ^ 
Ces vwjfrtij de réformée toneleetA'rfJlenri _Aa* 
us grands intérêts maténeia. aax iiiItléWsillaini 
.aosreu« m ses atMilar é«M «ea* moal léa 
Muqa*.auxasnraiioM Mliaaw*esUnstéosv 
On u fait ,,a» ka laèma. lois d'affaires fourbu* 
iciété qui veut M deiclofiuer dans la niaise Ifbarlr 
,.la démocratie f( peur a s T r é a Q ' a t u ^ r r i r « M 
epo!rdepr3:»i^rp1iisanwrf:aTdrra^o1*nt M 
•rni.'ra o.rilrtorurta du j n v i l é a * . • ' • • 

()a ne fait paa les mêmes Ion seules quand oa 

•«lidaftté. 
qu'y a- -il de commun enlr* 1* TetialiiMie thsor 

cnli«t* du Paranov «t le Vibra'redUi^bVÏÏ 
bonheur social donne pour but Su jouVersMment 
mederr.e par In d*rlnraiion des droits de rVasurfé1 

-ir le* préliminaires de !>. C ^ t M e s a » f»is{ 
ir l-m programmas ds la Hépo*ltqu* mirrietéT 
C'est un* arandaet oosl* asabiaen«ÉecSM |*St> 
•rneiuent. et c'est l'ambition s* la, BépaMigea, 
• r.jnir douai* paix ciids sous la p t o | * « a ^ ï ù 

& IOJS. dr U loi communs, des homnie* qai ont élé 
aéji rés par Uni de rév.ilution* donnas! nsldsiaet 
h tant de louvearra respectables mais saaaiï taaï 
d'erreoniet de préjetés. CettecontiHetroeestiese* 
riment détimble entra les persoaaeS ; mal* la* 

a Muraieat M «on. ilier de le méaiema* 
d l'histoire du progrès de l'humaniU est 

faite de rélimioaiion soccesiuve dis principe* v*i«-
: ou des prneipet victorieux, 

emTit libre «st dâvolr 
iflqnea cetfe lutte inres-

Jan de la force «t dan* *> 
unité 1 ètranfter lui-môm* intervenait an frand it de notr* usité mlionale 

tèaVts paeiflqa 
ledfa le J«B d 
er lui-môm* ii 
otra uBité mlio 
•Vutests* aou., 

i, «OUB le* yeux d« nos coacitonns. sue 
bart'inaavec la même éiitrgia. par le* 
née ds I* HUerté ponr nos doctriBt* poit-

ui|ues, ruais cecembat de chaque h.-nre lates* no-
veîi?0* atsLtsMastw*" " " ^ * ****'• * S a f c 
acrueilat retn de iwas les rw* hnmhws ** «es aoî-

ItfOf IriMiirkMut d > i H r t M i u « n w «»• 
tadii «n. pan ta^à l» rt^.to^.u, I M ( m ( B . 
ttU Iny.UoiMÉt at eèuaaraoaeaiant nooaaaiaaaaia. 
eoinmt uw nalioa giaih ™ qai a aproavtXjailfi 
orjaatl d aire tomjîriM dana «»a mptratiolu, ho
norer dam n fort, raeâaiinlaa. 

C'».l .on. la dr . rO" dàployè da ta MpaNiaa» 
qn«U« • m » n i a natte aatiaraertoa dnnaaa à 
aolra loauue patience ni a na. lonf. arlarK, - H 

lliennetir; purtqu* «"élevant an-dessul Sa* *tt*-
reliea et des ambition*, eu> * emi leva **• HÉHla-

* , ^ , * v e ^ , à ! , !•_!"?• t'mrvesaajjsisra 
BtihtUon mUitair* swaea*. dsos t'nvtaar. a* 

anisaant teas hw Fraorjais aut*er d'slis, «Ue les 
luloH rendra inviecihlesp 

pher la justice dansn,__ , 
cralio et, entre les nations, la naix Solide fonea* 

U dlscenrs de H. Floqoet eat aeesetllt par «M 
triple salve d'applandiSMaeets. 

I e pt--suMit annonce que M. Biihaut retire son 
m ]fn cTiewmî AI r«r tonfxtens 

l a Charnure maintien «on ordre du jour tel qn'It 
a fié nié A la dernier* séanc* et s'a tourne A «a-

La >>énncc est levée à t h. 10. 

s aa TM «j. T 
DISCOURS OE M. 1E PtOTEH 

Laaéemce eildivorai é Iroia heuraa MM Isnrè-
' S i ê M ' U B û 9 * r ^ I*"1"»""» lediscdura 

tors de me» préeWeTtïes nomfiiatieas i la pré-
•Menée, j'ai èjuils* le* formule* de gratitude. Ao-
j.inrd'hui. j * résumerai mes senUmeSSi à vaSve 

le eoaliSMs Sont 
- ..nce moins 

_ jslaaeei, par ans mt-
•oriti chai laquelle le p^tr oiisau n ton jour* la ses 
mi les rsxioU du passé ou 4ea e^nviciwasTasaeo-
tsslfls et rMuerises voirapoliliquo n t ?il Yerft •* 

» variera pAa. 
Serupulensement observateur des Usait** 
variera p 
icrupulen 

Constitution impose 
lion, lof"--' 
l • 

ils* noria 
desfShie 

le Seeat entend aeer de «sa droits dan* raèr 
mareb* Mgtbara c" 

insurtinniaeat BartM. m. 
n"eit pas par miûance pour l'esprit da rérorme, 
qu'il jugeait hltivi 
s'est pas par mat 
sinis parce qu'il i 

i p i r l 'opinion OTBt,_. 
leelautive. M qn'sUe» detveet 

a accomplir sans teceaaee, sans prêstprtotiee pour" 
i pa* être «mporleea aa premier eaee éaaa ee 
mrant d aveugle réaction. 
U , ^ ? , B t "*l! V* u e b a i i " • set leala lnra>as. » la ièvtvj n'e*r p*K h ainté. -
Noiu «ommsa profondément attachas a u wiE-
pes nnice auiaueU U grand» &èTolatàoae Wasi 

le5 cadra* (rop^trolis Vins oj^lasttoo m-
tique et sociale oi la F.auc* *tou>*It de>etaà>« 
airatfs, «t a foad* i -

cotéa pom 
aiéw qui, 
fon n'y pi 
K< l ' é t i i 

riilm 
RM faut. d«n*on«déirm:rati», 

* irens les MranUes i>»t1if 
tt -us mlèrète, ds kves-t ire 
loi, fant-il sdnetti 

mnmsai sa an 
vallon, pour abonbi A 

iras 

@ 8 W J *ïïsî£aw je 
tail* alla i»ra demain V 

S r , ^ ' " ' » 0 ' r " r * t M H * r ' 1 * ee.oee.nae sas 
if luttons qne 1* France «'est ooaneei sont as*** 

ponr aoua |i«eswnir eœtre Aa* «Maqaea 
«Bip» S astre M foui tonr au diha»«. M 

ilâllanaalie r ^ " " 

5, da tempi a aalre ee faut I 
our nous pannarUr de poureuWre. 
K.e el la lermeti detnbtea. le «aadi 
•»•.. de la m «onatllnllonaalk- at ta 

brr. da aaraaa aa»*iaaàae 
Je remercie plue patticaliUaanal 

d"yuu dont lae wuja. coa.e.1. aa, é 
.Hianrjneronl paa d'«ta i V a V S j B a a a a a l 

tern.ee
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